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Petites F leurs dîe saint F ranno îst«Uss

LE DÉMON PRÈCILJEUR

(Suité et fini.)

On frappa aî la porte du couvent, !e p)ort io'r ouvrit nion sains crainte,
car il nec savyait pas qui pouîvait venir. LU iuloino, '- éu du grossie~r
habit de IOr'lre. etait &.ii dehors: il n*aîqarti-eîîait pa'- à la cunîll-
îiautè, et le bon Frère ne se rappela pas dc l'a ir .Jdiis %-ii aupairai-
vant. Il avait beaucoup 'Je m;qi esté dans le niai11,911tienais un air, unl
pîeu dur de commalndemlent ;ses Veux brillaient d'uni eclat ètrange
sous son capuice rabattu ;tout en lui insp:Iirait lerIpot

-Je dlésirer'ais parler, an Pre- gariin (lit-il ; et le soui do si voix
;-lait trùs hiarmionieux. Le portier s'inclina av*c hîîmilîù? tt Ile cu-
iluisit devanît les r-ligictîx ts-ýeinbIe~s, quti ddiî-s cc ujoîntnt fi-Iiýaieiît
leurs derniers apî;réi-ts pour leur dejmart.

-Jco gr-at as, îusfrZcres, (lit-il eul taitant, et le son deý s-s parolesZ
avait qtuelqtue chose d'extraordinaire qui les inlreinti it

-Mére de Dieu !dit lfe nardil étonne. qui éte!i-vuu , Pèrei t'o
venez-vous ?

-Je viens <le très loin. et. *.ii èt;' conduîit ici par, la main (le Dieui,
ri-pliqua l'étranger . jf! vi'»ns de si loinî que si je- vous uinmmais l'eu-
droit, vous ne le, connaitriez pas: ccsý4t une, Colitri'e dont on1 parle
lieu et que le- soleil Wu'claire pas commec il eclaire votre paye.

-Et votre nom, lbon Père ? Etes-vouis de notre Ordre ?
-Jle me nomme Ob'di'nhus Oblialus, et.je p)orte~ voire habit, coni-

nie vous le voyez ;autrerois on ma.pIpelait Chérubin.
-C'est bien, ])ou Père, i-ponit le gar-lieui vous êtes certain-

nient le bienvenu-Ji voudtrais avoir qu.-lque111 chIose à vous offrir ;
niais les temps sont mauvais, et vouis n"favez pas choisi uln bon Mo-
mient pour votre visite. Los habitanit. dce la vu lie sont ri4-voltés coui-
trce nous, et ils ne veulent rien nous donnier po.uî notre subsi-ance,
nous nons préparons à pîartir pour trousl er unef. autre demeure , nîous
craindrions, en rcstant ici, (le mourir <le faiml.

Le corps du moine etramiger sembla gma-a lir: il rojeigta son cap-me.
en arrière et montra mne n0bWe tète orn(>et %1*11e CoUrounu'i (le cee eux
inoirs. Il fixait le Père gard'ien d'un ceii qui semblait ;n-rrts
que dans le fond lu cmur.- cepenifant -,su %'isag était piàl.- et por'tait
l*empreinte d'tne peinue se:crète, ses lèvrc.t: exprIimiaienit l'urgueil et le
mnépris des auitres.

-O hommes coupahlesý et sans foi. lit-il r-nfin, Ôtes-vous les sol-
dats le Dieu, le-s enfittuts 'le, ce-lui qui nîiourn-t crucilié, les frèr'es dcs
Saints et des N1artvrs. , Deux jours de famil vous arrivent, et vous
perdez confiance.

Vous croyez, vo us lpriez, quand Dieu vous donne l'abondance;
vous Ôtes pie.ux et coiac- n pm laroles, quand les auimuéneis ne sc,
font pas attendre ! Quel crm9 (le m ette doute les prmlesses du
Trùs-hlaut !


